
2
ème

 DIMANCHE DE L’AVENT Année A  

 

 

Sur Isaïe 11,1-10 

 

Par ces paroles, Isaïe veut dire que le Christ naîtra de Celle qui tient sa race de David et 

d’Abraham. En effet, Jessé était un rejeton d’Abraham, et le père de David ; aussi la Vierge qui 

était le rejeton qui conçut le Christ, était-elle le rameau. Et c’est pour cette raison que Moïse 

montrait ses prodiges à Pharaon en se servant d’un bâton : chez les autres hommes aussi le 

bâton est signe d’autorité. Et il appelle fleur sa chair, car c’est par l’action de l’Esprit qu’elle a 

poussé.  

Irénée, Démonstration de la prédication apostolique, chap. 59 
 

 

Il ne faut pas croire qu’à l’époque messianique un changement quelconque surviendra dans 

la nature. Il n’y aura pas de transformation dans l’univers, et le monde ira comme à 

l’accoutumée. 

Si le prophète Isaïe dit qu’à cette époque "

" (Is 11,6), il faut voir là une parabole ; le prophète veut dire qu’Israël et les païens 

vivront en paix, toutes les nations reconnaîtront la Loi de Vérité … Les sages et les prophètes 

n’aspiraient pas à l’époque messianique dans le but d’étendre leur domination sur le monde, de 

gouverner les nations, ou pour manger, boire et se réjouir. Leur désir était d’être libres, afin de 

pouvoir se consacrer à la Loi et à la Sagesse, sans que nul ne les opprime ou ne les trouble, afin 

de mériter la vie du Monde Futur. À cette époque, il n’y aura ni famine, ni guerre, ni jalousie, 

ni rivalité. La prospérité sera générale et les commodités se trouveront en abondance . La seule 

occupation dans le monde sera de connaître Dieu. 

Aussi se trouvera-t-il en Israël de grands Sages, qui auront accès aux mystères et concevront 

le Créateur, dans la mesure où il est donné à un homme de concevoir Dieu. "

." (Isaïe 11,9). 

Maïmonide, Mishné Torah. Lois des Rois et des guerres. Ch. XII  

 
 

Ces grands maux que les hommes s’infligent les uns aux autres à cause des tendances, des 

passions, des opinions et des croyances, découlent tous d’une privation ; car tous ils résultent de 

l’ignorance, c’est-à-dire de la privation de la science. De même que l’aveugle, à cause de 

l’absence de la vue, ne cesse de se heurter, de se blesser et de blesser aussi les autres, quand il n’a 

personne pour le conduire dans le chemin, de même les partis d’entre les hommes, chacun selon 

la mesure de son ignorance, s’infligent à eux-mêmes et aux autres des maux qui pèsent 

durement sur les individus. Fils possédaient la science, qui est à la forme humaine ce que la 

faculté visuelle est à l’œil, ils seraient empêchés de se faire aucun mal à eux-mêmes et aux 

autres; car la connaissance de la vérité fait cesser l’inimitié et la haine, et empêche que les 

hommes se fassent du mal les uns aux autres, comme l’a annoncé le prophète, en disant : "

." (Is 11,6-8). Il en indique ensuite la cause, en disant que ce 

qui fera cesser ces inimitiés, ces discordes, ces tyrannies, c’est que les hommes possèderont alors 

la vraie connaissance de Dieu. Il dit donc : "

" (Is 

11,9). Sache bien cela.  

Maïmonide, Guide des égarés, 3e

 partie, Ch. XI, p. 65-66
 

 

 

C’est à l’époque du Messie que l’homme parviendra enfin à remplir la tâche qui lui fut 

assignée dès la création : celle d’unir le monde de la Nature et celui de l’Écriture Sainte en un 

monde unique. Tant que l’homme méconnaîtra l’existence des deux mondes, qu’il se limitera à 

la seule nature ou qu’il admettra l’existence simultanée des deux mondes sans toutefois opérer 

leur union, toute la création restera troublée. 

L’homme de l’ère messianique s’acquittera entièrement de la tâche qui fut tout d’abord 

attribuée à Adam et au genre humain dans son entier et qui fut confiée, après la chute du 

premier homme et en attendant la rédemption du genre humain, au peuple d’Israël sur le mont 

Sinaï. Car sur cet homme "



" (Is 11,2). Cet homme ne sera pas seul à réaliser son 

œuvre : tout le genre humain y prendra part. 

Cependant, si un seul homme travaillait à joindre les deux plans de la création, le monde 

subsisterait malgré tout, comme il subsiste à présent, grâce à un "juste" ou à un nombre limité 

de "justes". Ce juste unique ou ce groupe de justes tient le monde à l’abri de la destruction mais 

ne peut toutefois en assurer la paix. 

Aux temps messianiques, "  (tout d’abord les enfants d’Israël, et ensuite 

toute l’humanité promue au rang de peuple de Dieu),  (des justes) ; 

." (Is 

60,21). Les hommes réunis par une œuvre commune instaureront la paix totale et offriront à 

Dieu le monde un ; unis, ils retourneront eux-mêmes, au Dieu un et retrouveront, de la sorte, 

leur propre unité initiale. 

Le monde matériel appartiendra aux hommes, non parce qu’ils l’auront conquis à l’aide de 

leur intelligence et de leur technique, mais parce qu’ils l’auront rempli de la Tora. 

Alexandre Safran, La cabale, Payot, 1972, p. 121-122.  
 

 

Pour secouer le monde dans son indifférence, il faut des prophètes, c’est-à-dire des hommes 

qui soient intérieurement saisis par cette vision divine des choses, et qui puissent secouer les 

hommes dans leur inertie et être vraiment des "témoins". Or, le témoin est celui qui, 

intérieurement d’abord, a vu les choses, que Dieu a introduit dans la vision des choses qui est la 

sienne, de manière à la faire passer parmi les hommes. Ainsi de Jean-Baptiste. Dieu d’abord l’a 

introduit dans le mystère de son dessein, dans le mystère de ses plans, l’a retiré au désert pour 

l’unir à sa joie ! Et maintenant – et c’est l’essentiel – il est le "témoin", c’est-à-dire celui qui 

montre le Christ aux hommes.  

Jean Daniélou, Le Mystère de l’Avent, p. 81 

 
 

On a déjà souvent remarqué la couleur paradisiaque que les prophètes donnent aux temps 

messianiques …  

… l’intervention du thème du paradis est précisément ce qui marque [pour ces passages] leur 

portée typologique.  

Jean Daniélou, Sacramentum Futuri, p. 4-5 

 
 

Sur Romains 15,4-9 

 

Il est venu pour accomplir les promesses faites à Israël. C’est pourquoi saint Paul ne ment 

pas lorsqu’il dit que le Christ " " 

(Rom 15,8). Mais il dit aussi que le Christ a été chargé par Dieu le Père de faire obtenir 

" " (v. 9) comme le Créateur et l’Artisan de toutes 

choses, le Sauveur et le Rédempteur. Ainsi, la clémence divine a été étendue à tous, les païens 

ont été accueillis, et le mystère de la Sagesse accompli dans le Christ n’a pas dévié de son but de 

miséricorde. 

Cyrille d’Alexandrie, Commentaire sur la Lettre aux Romains 

 

 

«  » (Gn 21,63). 

Pour qui le jour ne décline-t-il pas quelquefois ? Le jour baisse non seulement pour ceux qui 

ne désirent pas voir le jour de l’homme, mais aussi pour ceux qui désirent ardemment le voir et 

le posséder. Il est très important de se rendre compte de la consolation qu’on recherche quand 

le jour décline. " "(Lc 6,24). Heureux le juste dont les 

lèvres méditent la sagesse, il sort dans le champ avec Isaac pour méditer. Ce champ, c’est, me 

semble-t-il, la sainte Écriture, champ fertile, rempli de bénédictions. "

" (Gn 27, 27). Dans ce champ, on trouve le 

parfum de la myrrhe, de l’encens et de toutes les plantes odoriférantes. Ce champ contient les 

parfums de toutes les vertus, de tous les sentiments, de toutes les sagesses. Mais quel est celui 

qui est rempli de tous les parfums de ce champ que le Seigneur a béni  ? La plénitude de toutes 



les vertus, voyez-vous, ne se trouve en aucun saint. En David, on trouve l ’humilité ; en Job, la 

patience ; en joseph, la chasteté ; en Moïse, la douceur ; en Josué, la force ; en Salomon, la 

sagesse. Mais d’aucun, on ne peut dire que son parfum est comme celui de tout  un champ de 

fleurs. Cependant le parfum de mon très doux Seigneur Jésus est infiniment meilleur. C ’est lui, 

ce champ rempli, béni de Dieu. Tout ce qu’il y a de sagesse dans les pages du livre saint, tout ce 

qu’il y a de vertu et de grâce, tout se trouve en lui, "

" (Col 2, 9), (Col 2, 5) ; car 

Dieu n’a pas donné l’esprit avec mesure à celui de la plénitude duquel " " (Jn 1, 

16). 

... Ne vous semble-t-il pas que ce champ tout rempli de fleurs et de fruits est comme le 

paradis où coulait cette grande fontaine qui l’irriguait ? (Gen 2, 10)  

Aelred de Rievaulx, Sermon pour la fête de saint Benoit 
 

 

Sur Matthieu 3,1-12 
 

 

  Luc 13,7-9 

 

Vois-tu ce que nous apprenons par le sens spirituel [de Jos 17,17-18] ? Il nous faut défricher 

la forêt qui est en nous, retrancher de chez nous les arbres inutiles et sans fruits, pour y cultiver 

de nouveaux champs, les rénover sans cesse et recueillir des fruits à « 

 » (Mt 13,8.23). N’est-ce pas le même enseignement dans cette parole de l’Évangile : « 

 » (3,10) ? 

Voilà ce que Jésus, le fils de Navé, a enseigné à nos anciens sur les arbres stériles qu ’il faut 

abattre ; voilà ce que le Seigneur Jésus nous commande dans les Évangiles. N’est-il pas évident 

que l’ombre a précédé et que la vérité a suivi ? 

Origène, Homélie 22, 6 sur Josué 

 

Rien n’était plus âpre que vous. Regardez vos passions de naguère, votre emportement et 

vos autres vices, si toutefois ils ont disparu ; vous comprendrez que rien n’était plus âpre que 

vous et, selon une formule plus expressive, que rien n’était plus raboteux. Votre conduite était 

raboteuse, vos paroles et vos œuvres étaient raboteuses. Mais mon Seigneur Jésus est venu, il a 

aplani vos aspérités, il a changé en routes unies tout ce chaos pour faire en vous un chemin sans 

heurts, bien uni et très propre, pour que Dieu le Père puisse marcher en vous et que le Christ 

Seigneur fasse en vous sa demeure et dise : « 

. » (Jn 14,23). 

Origène, Homélie sur Luc, XXII, 4 

 

L’humanité avait été jadis figée par le froid de l’idolâtrie et la nature mobile des hommes 

s’était configurée à l’immobilité des idoles. « est-il écrit

 » (Ps 113,6). Et il était naturel qu’il en fût ainsi. De même en effet que 

ceux qui tournent leur visage vers le vrai Dieu reçoivent en eux les propriétés de la divinité, de 

même ceux qui se sont attachés aux idoles illusoires ont été métamorphosés en ce qu’ils 

contemplaient et, d’hommes, sont devenus pierres.  

Et parce que la nature humaine, pétrifiée par le culte des idoles et fi gée par la glace du 

paganisme, avait perdu toute agilité vers le bien, à cause de cela le soleil de justice se lève sur ce 

rigoureux hiver et amène le printemps. En même temps que les rayons montent à l ’orient, le 

vent du sud fait fondre cette glace, en réchauffant toute la masse, afin que l’homme pétrifié par 

le froid, soit pénétré de chaleur par l’Esprit et fonde sous les rayons du Verbe, et qu’il devienne 

à nouveau une source jaillissante pour la vie éternelle. " " (Ps 

147,7), est-il écrit, et : " " (Ps 113,8). C’est ce que le 

Baptiste proclamait ouvertement aux Juifs, lorsqu’il leur disait que les pierres se lèveraient pour 

devenir des enfants du Patriarche (Mt 3,9), imitant sa vertu. 

Voilà ce que l’Église apprend du Verbe, quand elle reçoit l’éclat de vérité "par les fenêtres" 

des prophètes et "le treillis" de la Loi, tant que le mur de la doctrine et ses figures, je veux dire 



la Loi, demeure ; il montre les choses à venir, mais non pas l’image même des réalités. Mais 

derrière la Loi se tient la vérité qui suit la figure. Elle fait d’abord briller le Verbe pour l’Église 

par des prophètes, puis la révélation de l’Évangile dissipe tout le spectacle d’ombre des figures. 

Par elle " " (Éph 2,14), et l’air dans la maison est envahi par la 

lumière céleste : point n’est besoin désormais de recevoir la lumière par des fenêtres , puisque la 

vraie lumière elle-même éclaire tout ce qui est à l’intérieur, des rayons de l’Évangile. 

C’est pourquoi le Verbe qui redresse ceux qui sont brisés crie à l ’Église à travers les 

fenêtres : Relève-toi, toi qui avais glissé dans la boue du péché, toi qui avais été enchaînée par le 

serpent, qui étais tombée à terre et que la désobéissance avait entraînée dans la chute. 

Relève-toi !  

Grégoire de Nysse, Homélie 5 sur le Cantique des Cantiques 
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